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réform es ne donnent pas les résultats espérés, il ris­
que q u 'une  plainte des am bassadeurs fasse de lu i le 
bouc ém issaire de tous les insuccès et de tou tes les 
e rreu rs . Les populations chrétiennes l’accusent d’être 
toujours celui qui prom et, jam ais celui qui donne ; et 
les populations tu rques le soupçonnent de sacrifier 
les droits de l ’Islam. Pourra-t-il longtem ps reste r à 
la  fois l ’hom m e du Sultan et l ’hom m e de l ’Europe? 
On dit vo lon tiers familièrement, en M acédoine, qu’il 
a « m is dans sa poche » les agents civils, la com m is­
sion financière et le général D eg io rg is .il est probable 
qu ’il le laisse croire à Constantinople, tandis qu’à 
Salonique il a l ’art de persuader aux agents européens 
qu ’il se contente de réaliser ce qu’ils ont eux-m êm es 
délibéré.

En résum é, une bonne volonté sincère, fondée su r 
la  conviction que réform er, — ou du m oins en avoir 
l ’air, —  est, pour le moment, le seul m oyen de con­
server e t de restau rer l ’autorité du Sultan dans les 
tro is  vilayets ; un labeur acharné dissim ulant peut- 
ê tre  l ’inefficacité foncière des m éthodes et la  m édio­
crité des résu ltats ; une extrêm e souplesse dans les 
procédés et dans les relations cachant un  caractère 
inflexible, aveuglém ent fidèle à son m aître, enthou­
siaste pour la  grandeur de son pays ; un  a rt con­
som m é de m ettre en scène, d’éblouir, avec le don de 
séduire et le talen t de persuader; une âm e passion­
née, avec la  longue accoutum ance de la  dissimulation 
et les dehors de la fro ideu r; une connaissance natu­
relle des hom m es, de leurs in térêts et de leurs ini­
m itiés ; des qualités de chef avec des défauts de 
b ureaucrate  : te l apparaît Hilmi Pacha. En somme, 
dans l’affaissem ent général des caractères sous l ’ab­
solutism e ham idien, un  hom m e habile qui fait figure 
d’hom m e d’Etat.


